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M. Henry Kissinger: "Caractère unique des relations Canada-Etats-Unis"

Le secrétaire d'État des États-Unis, M. Henry Kissinger, a effectué une visite

officielle à Ottawa, les 14 et 15 octobre dernier. Lors de ses entretiens avec le

premier ministre Trudeau et le secrétaire d'Etat aux Affaires extérieures, M.

Allan J. MacEachen, le secrétaire d'État américain a réaffirmé le caractère
"unique" des relations canado-américaines. "Le ministre des Affaires extérieu-

res a justement qualifié nos relations non pas comme spéciales, comme on l'a

parfois dit, mais comme uniques. Nous avons, avec le Canada, des entretiens

plus fréquents qu'avec toute autre nation. Nous partageons davantage de problè-

mes communs et nous partageons en plus le besoin de solutions parallèles sur

une vaste gamme de questions'.
Le secrétaire d'Etat aux Affaires extérieures, M. MacEachen, a offert un dîner

en l'honneur du secrétaire d'Etat américain et de madame Kissinger, le 14 octo-

bre. Nous reproduisons ci-dessous les passages importants de l'allocution pro-

noncée par monsieur MacEachen:
* ** *

"Cet objectif qui a amené le Gouver-
nement des États-Unis à refondre sa
diplomatie dans un cadre multipolaire,
est très proche du nôtre. Il va de soi
que nous ne nous attachons pas tou-
jours aux mêmes composantes de la
dynamique du pouvoir, pas plus que
nous ne tirons nécessairement de con-
clusions identiques à partir d'un même
point de départ. En effet, nous consti-
tuons des sociétés distinctes, chacune
ayant sa propre histoire, de multiples
intérêts nationaux conditionnés par le
jeu de contraintes internes. Néanmoins,
je suis convaincu que l'évolution ac-
tuelle de la politique étrangère des
Etats-Unis permet au Canada de réa-
liser sa politique de diversification,
notre "troisième option".

Par cette option, nous cherchons à
étendre et à renforcer nos relations
avec les autres pays, tout en conser-
vant des liens très étroits avec le vô-
tre, le premier et le plus important de
tous nos partenaires.

Ainsi, nous espérons pouvoir jouer
un rôle sur la scène mondiale qui cor-
respond aux ressources et aux aspira-
tions du Canada. Comme vous l'avez
reconnu à maintes reprises, le leader-
ship, au sein de la communauté inter-
nationale, ne saurait être dévolu à une
seule des grandes puissances; j'ajou-
terai que le leadership ne saurait être
non plus l'apanage exclusif des gran-
des puissances. Il est normal en effet

que les puissances moyennes et même
les petits pays participent à la résolu-
tion des problèmes internationaux, ou
au désamorçage de conflits localisés.
Cette forme de leadership comporte
parfois des risques; il est toutefois
nécessaire pour assurer la progression
constante de l'humanité vers le nouvel
ordre politique et économique auquel
asnirent tous les neunles.

Le secrétaire d'État des Etats-Unis,
M. Henry Kissinger, en compagnie du
secrétaire d'Etat aux Affaires exté-
rieures du Canada, M. Allan J.
MacEachen.
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